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manometre suit les variations de la concentration du gaz
avec un retard d'une ä deux secondes seulement. La sensi-

bilite peut etre poussee tres loin. L'acide carbonique provenant
de la respiration humaine peut facilement produire une denivel-
lation du manometre de 2 cm. L'appareil presente en seance, a

ete execute au Laboratoire de Physique de l'Universite de

Bruxelles.

H. Zickendraht et K. Baumann (Bale). — La determination
du coefficient d'accouplement d'apres une methode de battements.

Au cours d'experiences sur la sensibilite du «tikker»en compa-
raison avec l'audion dans la reception des ondes entretenues
s'est pose le probleme de la mesure exacte de petits coefficients

d'accouplement. Nous avons reussi ä trouver une methode
basee sur les battements produits par deux circuits dont les

ondes propres ne different que tres peu l'une de l'autre.
Le premier des circuits oscillants contient les deux bobines

accouplees, le second fonctionne comme recepteur autodyne.
Un commutateur permet de renverser le champ magnetique de

la seconde bobine. Ainsi on trouve pour la duree d'oscillation
du premier circuit

Tj 2tz V('Ji + Bj + Lia) C champs paralleles

1'2 2 jt Y (L -j- L — L) G champs opposes.

L, et L2 etant les coefficients de self des deux bobines, C la

capacite et L(ä le coefficient d'induction mutuelle. La
difference de hauteur des sons dans le telephone du circuit audion

produit par les battements avec la frequence nt 1 /T, ou

7i2 1 /Ts permet de calculer le coefficient d'induction mutuelle
des deux bobines placees ä differentes distances l'une de l'autre,
et en meme temps le coefficient d'accouplement. C'est ainsi

que nous avons pu mesurer des coefficients jusqu'ä la valeur
de 0,15 %.

A. Jaquerod (Neuchätel). — Sur quelques problemes
interessant Vhorlogerie.

Un laboratoire de recherches horlogeres est, depuis une annee,
rattache au laboratoire de physique de l'Universite de Neu-
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chätel. Les travaux entrepris ont pu l'etre grace ä une subvention

de la Fondation federate pour Vencouragement de V Industrie
nationale par le moyen de recherches scientifiques, k Zurich. lis
ont ete effectues en bonne partie par M. Mügeli, physicien attache

au laboratoire, avec la collaboration de plusieurs ecoles

d'horlogerie de la Suisse romande, notamment de celle du
Locle.

Un des problemes fondamentaux de la Chronometrie est la
realisation de l'isochronisme des oscillations du balancier, pro-
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bleme qui est naturellement en correlation intime avec celui
de l'egalite des amplitudes de ces oscillations. Le laboratoire
a reussi ä mettre au point une methode d'enregistrement
photographique de ces amplitudes, au moyen d'un procede
dejä utilise par Brillouin 1. Le perfectionnement consiste ä

adapter k la serge du balancier un fil d'acier poli, place radia-
lement, qui joue le röle de miroir cylindrique, et donne d'une

1 M. Brillouin. Bull, dp la Soc. d'encouragement pour VIndustrie
nationale, mai 1899. — C. R. du Congres int. de Chronometrie,
Paris, 1900.
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lampe une image lineaire tres fine. Le point de rebroussement,
ä l'extremite de la course du balancier, donne lieu ä un trait
lumineux tres facile ä observer et ä photographier. L'enregis-
trement se fait sur une bände de papier sensible, deroulee au
moyen d'un Morse.

Si l'amplitude etait constante, on obtiendrait un trace
lineaire, parallele ä la bände. La figure 1 ci-jointe met en
evidence les grandes variations presentees par un mouvement
ordinaire (elles peuvent atteindre 30 degres) et les variations
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notables d'un mouvement de precision. Le passage de chaque
dent d'engrenage est rendu sensible. L'influence de la forme des

dents pourra etre etudiee commodement.
En deroulant rapidement le film, on percoit individuelle-

ment chaque elongation, sous forme d'un trait noir et court.
Des signaux lumineux commandes par un regulateur permet-
tent d'enregistrer la seconde sur la meme bände (traits longs
et uniformes sur la figure 2). II sera possible, sur ces photo-
grammes, par la methode des coincidences, d'etudier les variations

de periode du balancier, si toutefois elles sont sensibles.
La marche de la montre pourra de la sorte etre suivie de facon
continue, tandis que la methode des observations quotidiennes,
pratiquee par les observatoires, ne fournit que la marche
moyenne.

Archives, Vol. 4. — Septembre-Octobre 1922. 26
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Les appareils ont ete jusqu'ici seulement etudies et mis au

point; les recherches seront entreprises incessamment.

Ch. Ed. Guillaume (Sevres) desire insister sur la grande
importance que possedent, precisement pour l'epoque presente,
les recherches en cours au Laboratoire de Chronometrie de

l'Universite de Neuchätel.
La distribution quotidienne de signaux d'heure emis avec une

precision elevee entraine, en effet, une evolution necessaire du

chronometre, qui, de garde-temps pour une longue duree, qu'il
etait essentiellement, doit tendrj ä devenir un instrument
d'interpolation pour des intervalles successifs de 24 heures.

Des personnes insufflsamment renseignees ont pu pretendre
que le chronometre deviendrait bientöt sans usage; c'est lä
une erreur. La verite est qu'on peut attenuer legerement les

exigences imposees, jusqu'ä une epoque toute recente, ä la
stabilite des marches pour une longue periode. On aurait
tort de croire, d'ailleurs, que cette stabilite soit devenue inutile;
les comparaisons quotidiennes fournissent une suite d'ecarts,
qui doivent servir ä etablir, par un calcul de compensation,
l'equation des marches; et celle-ci ne possede un sens pratique
que si la stabilite reste elevee.

Mais l'attention devra se porter surtout, dans un avenir
immediat, sur l'isochronisme des oscillations, qui peut seul

permettre une interpolation precise dans l'intervalle de deux

signaux.
MM. Jaquerod et Mügeli ont aborde dejä l'etude directe

de l'isochronisme, lis ont pousse plus avant celle de l'amplitude,
d'oü dependent les durees d'oscillation dans les chronometres

qui ne sont pas parfaitement isochrones.

Le probleme de l'isochronisme, aborde par Abram Louis
Breguet, a ete completement resolu par Phillips, qui a etabli
les conditions auxquelles doit satisfaire le spiral, pour que les

periodes d'oscillation soient independantes de l'amplitude.
Or ces conditions supposent un balancier indeformable, alors

que les bilames libres du balancier compensateur ordinaire sont

deformees, par la force centrifuge, dans une mesure telle, que,
comme l'a montre Phillips, les ecarts de duree entre les grandes
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et les petites oscillations (haut et has de la course du ressort

moteur) correspondent ä 12 secondes par 24 heures. L'emploi
du balancier integral, en raison de la plus grande robustesse des

lames, a ramene ce changement ä 2 secondes. Le spiral elinvar,
dont l'association ä un balancier monometallique donne une
compensation tres approchee aux temperatures (on possede
maintenant des pieces qui, ainsi reglees, n'eprouvent, entre
0° et 30°, que des variations de marche de 1 seconde par jour),
fait disparaltre defmitivement Faction de la force centrifuge.
Les affixes compensatrices dont M. Paul Ditisheim munit le

balancier monometallique pour parachever la compensation
ne subissent, sous Faction de la force centrifuge, aucune
deformation susceptible de troubler l'isochronisme d'une

quantite mesurable. Les nouveaux. precedes de compensation
des chronometres ont done prepare egalement la solution du

probleme de Fisochronisme; le moment est done doublement
bien choisi pour faire une etude approfondie de Faction de

l'amplitude sur la periode d'oscillation dans les chronometres.

E. Ludin (Zurich). — Fils metalliques echauffes electrique-
ment et produisant des sons.

Si l'on echauffe les fils nus k l'aide du courant alternatif, ils

se mettent k resoner. En ce cas ä cote d'une note fondamentale

se presentent egalement ses harmoniques. La hauteur du son,
e'est-a-dire le nombre d'oscillations correspondent au son est

egal au nombre double des periodes du courant alternatif,
mais il garde une valeur constante independante de la nature,
longueur, diametre, section droite, et tension du fil. L'intensite
du son par contre depend des facteurs mentionnes, ainsi que
de l'intensite du courant. Nous avons utilise pour ces recherches
des tils d'aluminium, de cuivre, de platine, de laiton, de cons-

tantan, de nickel chrome et de fer. C'est pour le fer que l'effet
etait le plus marque.

Ces sons ne sont pas produits par des vibrations transversales

ou longitudinales du fil. Des vibrations longitudinales propre-
ment dites sont impossibles; par contre l'effet longitudinal de

Melde est possible, mais il se produit alors des vibrations
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